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DISCOURS DE KOSSUTI- A SIIEFFIELD,

Dans le meeting du 5 juin 185.
Monsieur le président et meSsieurs, Vainement la diplomatie des cabinets dé-

Quels que soient les revers qu'ait pu su- f pense ses plus éniergiques efflorta pour arra-
bir un homme (Ians les vicissitudes du la cher des lévres des nations opprimées le
vie, s'il a le bonheur (le rencontrer les fruit mûr de leur bien aimée, l'espérance.
sympathies d'un peuple libre, généreux, il Les faits déjoueront leurs artifices, commi
peut se rendre ce bon témoignage d'avoir, ils les ont déjoués jusqu'ici. Tous se sont
auv beaucoup dans le naufrage. (pplau- unis pour empécher la guerre, et nous

dssements.) Votre bon accueil et l'assu- avons la guerre, au grand regret de tout le
rance de vos sympathies seront toujours monde c'était une nécessité logique.
chers à mon cSur: chers à un double titre Dans un cas comme dans l'autre, qu'ils le
Ions les circonstances actuelles, d'abord veuillent ou non, la liberté sortira de cette
parce que la situation générale d r r j'en suis convaincu. (Applaudisse-
est telle que le jour est proche où 'entente menis.) Mais le grands désastres sont là,
des peuples sera le grand pouvoir du dans l'histoire du passé, de grandes épren-
mond'; ensuite parce que vous me donneze ves nous attendent encore. Il est temps,
ure occasion de constater gac cette vaste il est grand temps pour le peuple de veil-
explosion de sympathie populaire à la- ler.
quelle s'associa si cordialement Shelield, Ce qui, il y a deux ans et demi, n'était
lorsque, il y a detux ans et demi, je toucha; qu'un objet de sympathie, est devenu pour
pour la première fois l'Angleterre, n'a l'Angleterre d'un besoin pressant et immé-
point été une émotion passagère, et que diat. Ce qui, hier, pouvait n'être qu'afraire
le caractère profond de cet nce politique (e simple générosité, est aujourd'hui af-
n'a point été pour moi une simple flatterie,, faire (le salut personnel. (./lpplaudisse-
un rêve. (Applaudissements.) l ments.) Les momentssont précieux, l'oc-

Delpuis ce temîps j'ai vieilli de douleur et, casion est grave ; recevez mes remercî-
d angolsses; mais la brûlante aspiration de monts avec tout le cSur que je mets à vous
Mon cœur, concentrée jour et nuit sur leé les otrir du fond de nia plus sincère affee-
même objet, n'a fait que s'attiser à sa pro- tion. Occupons-nous de l'objet important
Pre flammye, et ce corps épuisé et brisé se de cette so*ennité. Permettez-moi de vous
redressera pour obéir quand sonnera pourý dire toute ma pensée. (.Ipplau(isseammts;
nous le grand signal de l'action-et ce mo- parlez.)
ment,.messieurs, est près de nous. (Ap- Messieurs, partout où je vais, partout oÙ
Plaudissemenets.) Les événements que je j'entends parler de la guerre, je recueille
Prédisais naière, se réalisentaujour'd'lui cette opinion que la Russie est devenue
bien lus, mes paroles ont été accomplies. dangereuse pour la liberté de PEurope, et
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